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Forschungsgeschichte und Methodendiskussion

Ulrich Leben

LA FONDATION DE L’ECOLE ROYALE GRATUITE DE DESSIN 

DE PARIS (1767-1815)

Modele pour l’Europe et predecesseur pour le developpement 

des ecoles professionnelles et d’arts decoratifs au XIXe siede

1 Extrait du »Journal du Marquis de Bombelles, t II (1784-1789)«, Geneve/Paris 1992, le 26. XII. 1785, p. 98.

2 Les archives de l’Ecole versees par l’Ecole Nationale Superieure des Arts Decoratifs couvrent la periode 

de 1767 ä 1950. Ils se trouvent conservees sous la cöte AJ 53/1-167 et sont disponibles depuis les annees 

1970. Louis Courajod decrit l’Ecole de Bachelier dans son »Histoire de 1'enseignement des arts du 

dessin au dix-huitieme siede - L’Ecole Gratuite de Dessin fondee par Bachelier«, Paris 1874. Paul Vitry 

donne une description de l’histoire du bätiment de l’Ecole, Rue l’Ecole de Medecine, »L’Amphiteatre 

des Chirurgiens - L’Ecole des Arts Decoratifs«, Gazette des Beaux Arts, mars-avril 1920, pp. 197-210, 

pp. 197-210; Arthur Birembaut regrettait en 1964 la perte des archives de l’Ecole et poursuivit sa 

recherche a partir des documents imprimees, »Les Ecoles Gratuites de Dessin«, Chap.4, dans 

»Enseignement et diffusion des sciences au XVIII* siede«, Ed. R.Taton, Paris 1964, pp. 441-476; 

Meme Vincent Bouvier d’Yvoire n’a pas eu connaissance de l’existence des archives, »Les ecoles 

gratuites de dessin au XVIII* si&cle: Enseignement populaire et Beaux Arts«, dans: Sources, Revue de 

l’Association Histoire au Present 26 (1991), Paris 1992, p.3-11.

Nous avons deja d'excellents artistes ä un etablissement fait, il y a une quinzaine d'annee ... 

C’est une ecole gratuite de dessin, ou nombre de jeunes gens sont instruits par de bons maitres et 

d’apres les meilleurs modelest

L’histoire de l’»Ecole Royale Gratuite de Dessin« ä Paris est peu connue jusqu’ ä 

maintenant puisque les archives de l’ecole etaient crues perdues. Leur decouverte recente aux 

Archives nationales permet la recherche actuellement menee et dont on tente par le suivant de 

presenter les aspects principaux1 2.

Cette recherche a pour but d’eclaircir les debuts et les premieres decennies de l’existence de 

l’»Ecole Gratuite de Dessin«, qui est en effet l’ancetre de l’actuelle »Ecole nationale Superieure 

des Arts decoratifs« de la rue d’Ulm.

A l’Ecole Royale Gratuite de Dessin on enseignait les bases de la mathematique, le dessin de 

l’architecture, la perspective, de la figure humaine, des animaux, des plantes ou de l’ornement 

au trait d’apres des gravures qui servaient de modele, ä 125 eleves par seance de sujet. Avec une 

bonne Organisation de la joumee on arrivait a donner des cours a 500 eleves dans la journee et a 

1500 par semaine car ils suivaient deux cours par semaine.

L’initiative pour la fondation de l’Ecole fut abtenue par le peintre academique de fleurs et 

d’histoire Jean Jacques Bachelier (1724-1806), qui fut son premier directeur et qui sauvait 

son oeuvre de justesse pendant la Revolution d’etre aboli comme Ton le faisait avec toutes les 

anciennes academies royales en 1793.

Bachelier represente une de ces personnalites de la fin de l’Ancien Regime qui, issue d’un 

milieu simple, avaient reussi sa vie, et s’adaptaient plus d’une fois aux changements de la 

societe. C’est gräce ä cette flexibilite qu’il reussit a trouver le soutien necessaire ä la realisation 
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de son projet en 1766 et qui lui permit de convaincre 1’Assemblee nationale en 1791 de l’utilite 

de son Institution. Apres l’abolition de la monarchie le 10 aoüt 1792 c’etait devant la 

Convention que Bachelier plaida encore avec succes l’utilite et la necessite de maintenir l’Ecole 

de dessin pour la Republique.

Les Origines de l’enseignement du dessin d Paris

L’enseignement du dessin servait a valoriser les productions dans les arts et metiers et 

contribuait ainsi a la floraison de Feconomie du pays. Pour l’etat les fondations des ecoles de 

dessin signifiaient une garantie en plus pour des creations et productions plus competitives sur 

le marche international et particulierement avec la concurrence de l’Angleterre tres avance 

dans l’industrialisation. A Paris, la capitale europeenne des industries de luxe on etait bien 

conscient de l’importance que signifiaient les exportations de produits de prestige pour la 

balance economique de la France. A Popposition de l’Angleterre ou dominait la mechanisation 

dans la fabrication des produits en grand nombre, en France on preferait toujours l’objet 

produit artisanalement et concju comme objet de luxe.

A Paris l’enseignement de dessin pour des artisans etait connu depuis le ministere de Jean- 

Baptiste Colbert. C’etait gräce a son initiative que fut fonde dans le cadre de Fetablissement de 

la Manufacture Royale des Gobelins, en 1667 une ecole de dessin ou on enseignait ä une 

vingtaine d’enfants privilegies des techniques d’artisans3.

Malheureusement apres la mort des initiateurs Colbert et Charles Le Brun, cette ecole ne fut 

pas vraiment maintenue et les activites d’instruction s’arreterent bientot.

II fallut attendre le debut du XVIIIC siede, le reveil d’un nouvel interet dans l’heureuse 

conjugaison qui devait lier les ambitions sociales de Tage de lumiere et des interets commer- 

ciaux precis qui amenait de nouvelles tentatives pour la fondation d’ecoles de dessin.

A l’origine les enfants apprentis et futurs artisans recevaient l’instruction dans le dessin chez 

leur maitre. La qualification de l’eleve dependait alors du degre d’aptitude du maitre et de sa 

culture generale. Nombreux etaient les contemporains qui se plaignaient de manque de 

capacite de la part des artisans a transmettre en realite les dessins et projets d’architecte et de 

sculpteur par les artisans executants. Des cours gratuits ouverts au public existaient une fois 

par semaine ä »l’Academie de Saint Luc«, ou meme a »l’Academie Royale de Peinture et de 

Sculpture«. Mais on n’accordait jamais acces a plus de 20 a 30 eleves ce qui representait donc 

une insuffisance complete a la demande toujours croissante du cöte de la jeunesse.

L’interet grandissant dans les arts et l’industrie, comme facteur vital d’economie d’un pays 

s’exprimait aussi dans la fondation d’une »Societe des Arts« ä Paris en 1730. Depuis le regne de 

Louis XIV et de son ministre Colbert la capitale fran^aise etait devenue le centre des artisans et 

des industries de luxe qui donnaient le ton a toutes les domaines de modes et des goüts en 

Europe. Ce röle de Paris, capitale de Fartisanat de luxe, etait toujours maintenu dans la 

conscience commune malgre la saignee considerable que les metiers et corporations avait 

eprouves apres la revocation de l’Edit de Nantes et le depart de nombre d’artistes et 

manufacturiers dans les pays voisin de la France ou la foi protestante etait toleree.

De ces divers facteurs nacquit l’interet grandissant des Encyclopedistes, pour l’education ä 

fin de rapprocher la theorie et de la pratique. Nombreux sont les articles dans le »Mercure de 

France« traitant des questions d’education et plus particulierement l’education des enfants du 

tiers etat dans le dessin4. Pour des enfants artisans on avait en vue de les equiper avec le savoir-

3 Paul Mantz, »L’enseignement des Arts Industriels avant la Revolution«, dans: Gazette des Beaux Arts 

3 (1865), p.229-247. R. Benhamon, Public and Private Education in France, 1648-1892, in: Studies on 

Voltaire, vol. 308, Oxford 1993.

4 Copie d’une lettre du R.P.C.J. au sujet du projet d’etablissement d’Ecole gratuites de Dessin, dans: 

Mercure de France (- M.d.F.), Mars 1746 p. 74-78; »Discours sur l’education«, par M. Ailhaud fils, 

M.d.F. Aout 1746, p. 50-55; J. B. Deschamps, Sur l’utilite des etablissements des ecoles gratuites de
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faire dans le dessin et la connaissance des regles de la geometrie pour les mettre dans la capacite 

d’executer les projets ambitieux des artistes et architectes.

II est interessant de constater que les premieres ecoles de dessin du XVIIIe siede ne furent 

pas fondees a Paris mais en province. C’est ainsi que nous les voyons apparaitre a Toulouse en 

1726, Rouen en 1747, Reims an 1752, Marseille en 1753, Lyon en 1756, Tours en 1760, Dijon 

en 1767, Troyes en 1773, Macon en 1783, Toulon et Orleans en 1786.

Souvent ces ecoles de dessin initialement prevues pour l’education des artisans furent 

changees et refondees en academies de peinture, de sculpture et de dessin. La condition pour 

cette transformation etait le fait de se faire reconnaitre par l’»Academie Royale de Peinture« de 

Paris, institution mere des academies et autorite superieure pour toutes les fondations de 

filieres en province, et qui veillait avec grande mefiance sur le monopole de l’education dans les 

arts, comme etant le privilege pour une elite tres limite en nombre5.

On constate aussi un nombre considerable d’ecrits et de discours ä propos du dessin et de 

son role pour les arts. C’est en 1746 que le peintre Antoine Ferrand de Monthelon prenait la 

plume pour ecrire un article pour l’»Utilite des arts du dessin pour les metiers mechaniques« et 

qui parut aussi dans le »Mercure de France«6.

Dans la »Manufacture Royale de Tapisserie« ä Beauvais le peintre et directeur artistique Jean 

Baptiste Oudry avait aussi fonde une ecole gratuite de dessin pour une vingtaine d’enfants et 

pour laquelle il avait re$u la permission par l’academie de l’ouvrir en 17507.

Jean Jacques Bachelier, alors que toutes les ecoles etaient limitees a l’education de gar^ons 

avait egalement presente un projet pour l’education des jeunes filles, dont la realisation fut 

dejoue par les caisses publiques vides, avant la Revolution8.

La Fondation de l’Ecole Royale Gratuite de dessin de Jean Jacques Bachelier 

Entre 1747 et 1751 le peintre de fleurs Jean Jacques Bachelier fut nomme directeur artistique de 

»la Manufacture de Porcelaine« a Vincennes, qui apres un demenagement et une reorganisa- 

tion devenait la »Manufacture Royale de Porcelaine« ä Sevres.

En 1752 Bachelier fut re^u peintre de fleurs ä F»Academie Royale de Peinture«. A 

Vincennes on Favait engage parce qu’on avait l’intention de changer le style des decorations 

dessin en faveur des metiers - Discours qui a remporte le prix au jugement de l’academie fran^aise, en 

1767 Paris 1789 (plusieurs editions sont connues).

5 Les ecoles de Lyon et de Dijon qui furent tranformes en academies par exemple. Pour l’ecole de dessin ä 

Lyon voir: Marie-Felice Perez, Soufflot et la creation de l’ecole de dessin de Lyon 1751-1780, dans: 

Soufflot et l’architecture des lumieres, p. 109-113. La tendance de creer de difficultes ä toute initiative 

risquant de contourner le privilege d’enseignement des academies est aussi bien visible dans la cas de la 

fondation de l’Eco/e des Arts, une ecole d’architecture priv£e et payante, sauf pour 12 places attribues 

gratuitement. Cette ecole fut fonde par l’architecte Jacques-Francois Blondei. Apres des contestations 

l’academie royale d’architecture approuva l’institution finalement en 1743, voir Wolfgang Schöller, 

»Die Academie Royale d’architecture, 1671-1793, Anatomie einer Institution«, Köln 1993. De nom- 

breux tentatives pour la fondations d’une ecole privee et gratuite furent tout simplement refusee par 

V Intendant general des Bdtiments du Roi, le Marquis de Marigny, comme la demande pour la 

fondations d’une ecole d’architecture, de dessin et de mathematiques poscs en 1765 par les Sieurs 

Lucotte fils et Poiratou, peintre eleves de l’academie d’architecture et de peinture. A.N. 0/1/1911 du 

23. XL 1765.

6 »Projet pour l’etablissement d’ecoles gratuites de dessin« dans: »Mercure de France«, Mars 1746, 

p. 67-74; De Rozoy, Essai philosophiquc sur l’etablissement des ecoles gratuites de dessin pour les arts 

mechaniques, Paris 1769.

7 Mercure de France, Avril 1750, p. 168-171.

8 J.J.Bachelier, Memoire sur l’Education des Filles, Paris 1789, 25p., A.N. F 17/1318/Document7; 

L’education des filles dans les memes salles que les gar^ons etait considere comme dangereux pour la 

morale des deux sexes. - Voir Jean Chatelus, Peindre ä Paris au XVIIF siede, Nimes 1991, p. 102.
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des porcelaines, qui jusqu’ alors etaient dominees par des decouvertes dans le goüt de la 

chinoiserie inspirees de diverses sources de gravures et qui ne pouvaient plus correspondre au 

goüt et aspirations d’une entreprise qui s’appretait ä concurrer la manufacture de Meissen, en 

Saxe qui realisait des chiffres d’affaire tres important dans la fabrication de Por blanc exporte et 

qui rapporta beaucoup au Roi de Saxe.

Dans sa fonction de directeur artistique, Bachelier a du fournir un grand nombre de dessins 

d’ornement, surtout de fleurs et d’autres motifs vegetaux ä Pimitation des motifs ä grand 

succes de Meissen et qui put etre susceptibles de decorer la porcelaine de la »Manufacture 

Royale«. Dans sa täche Bachelier etait constamment confron te avec Pincapacite des peintres de 

porcelaines d’executer les projets de decors par lui proposes. C’etait alors dans sa fonction de 

directeur artistique qu’il fonda une premiere ecole de dessin au sein de la »Manufacture Royale 

de Porcelaine« de Sevres, dans le but d’assurer l’execution fidele de ses projets aux ouvriers 

peintres dans les ateliers9.

L’enseignement de cette ecole a du avoir du succes au moins si Pon en juge d’apres 

l’augmentation de la demande et des ventes de porcelaines decorees sorties de la »Manufacture 

Royale de Porcelaines« de Sevres.

Meme si les raisons precises restent toujours enigmatiques il semble evident que Bachelier, 

lui-meme artiste academique a du tres vite comprendre que Peducation de la jeunesse des 

artisans representait un interet vital. Homme habile et seducteur dans la societe de son epoque 

on peut supposer, sans pouvoir le prouver qu’il avait bien travaille de son cöte ä convaincre des 

personnages ä la Cour pour trouver l’appuis necessaire pour son projet. Plusieurs auteurs ont 

meme amene Pidee de Pintervention directe de Madame de Pompadour, diente et protectrice 

des beaux arts et qui manifestait un interet particulier dans le developpement de la manufacture 

de procelaine, dont Bachelier etait le directeur artistique10. La mort subite de la Marquise en 

1764 a peut etre fait perdre ä Bachelier sa protectrice la mieux placee. 11 y a plusieurs peintures 

de Bachelier attestees dans la succession de la Marquise et on suppose que c’etait Bachelier qui 

lui enseignait le dessin11. En plus la guerre de sept ans (1756-1763) avait surement dejä retarde 

Petablissement de l’ecole parisienne.

On retrouve Bachelier en rapport avec des tentatives pour la fondation d’une ecole gratuite 

de dessin ä Paris des 1764-65. D’apres ces propres temoignages il s’en etait occupe avec succes 

de Petablissement de cette ecole par ses propres moyens.

C’etait en 1766 qu’ il adressa un memoire ä propos d’une ecole ... tendant ä perfectionner les 

Metiers et d’instruire le plus grand nombre d'apprentifs avec toute economie possible ..., au 

Comte d’Angevillier, qui en faisait part au Marquis de Marigny, Padministrateur general des 

Bätiments de la Couronne. La reponse d’Angevillier ecrite d’apres Pinstruction en marge du 

Marquis de Marigny, etait negative sans etre tout ä fait refusant ä la proposition de Bachelier, 

mais en demontrant bien le caractere restrictif et craignant le contournement du moindre 

privilege regnant dans les dernieres decennies de la societe de PAncien Regime: ... Un pareil 

sujet est tout ä fait digne d'occuper les bons citoyens, et je ne puis qu'applaudir aux vues qui 

vous ont suggeree vos reflexions. Je vous verrais neanmoins avec plus de plaisir courrir cette 

9 Quatre lettres adresses par Eric van Hulst ä Jacques Rene Boileau de Picardie, Inspecteur general de la 

manufacture entre le 21. IX. 1751 et le 2. XII. 1751 aux Archives de la manufacture nationale de Sevres; 

voir aussi: Rosalind Savell, The Wallace Collection Sevres Porcelain, London 1988.

10 Charles Blanc, Histoire des peintres de toutes les ecoles ... Tome2, 1864, - dans sa notice sur 

J.J. Bachelier; Tamara Preaud, La Manufacture de Sevres au XVIII® siede, dans: Monuments 

Historiques - Colbert et les Manufactures, No. 128, Aoüt-Septembre 1983, p. 46-51; J.J. Bachelier, 

Memoire historique..., Paris s.d.

11 Emile Campardon, Madame de Pompadour et la cour de Louis XV... Ouvrage suivi du catalogue des 

tableaux originaux, des dessins et miniatures vendues apres la mort de Madame de Pompadour, Paris 

1867.
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nouvelle carriere, si je ne craignais que cela ne nuisit ä votre marche dans celle ou vous avez 

deja fait vos preuves ...,2.

Si l’administration royale etait contre son projet comme eile rejetait beaucoup d’autres 

initiatives privees presentees pendant ces annees, Bachelier a du finalement trouver le soutien 

necessaire ailleurs. L’appuis qu’il n’avait pas trouve aupres de l’administration royale il s’en 

procurait du cöte de la ville de Paris. Le premier reglement pour l’Ecole Gratuite de Dessin fut 

ordonne par M. le Lieutenant General de Police de la ville de Paris, M. de Sartine, le 20 juillet 

1766. Le 8septembre on annon^ait dans le journal »L’Avant Coureur« l’ouverture de l’Ecole 

de Dessin, et le commencement des cours pour le lOseptembre12 13. A l’occasion de l’ouverture 

de l’Ecole Bachelier tint un »Discours sur I’utilite des Ecoles elementaires en faveur des Arts 

mecaniques«, qui fut reimprime ä plusieurs reprises. Le 25 octobre de la meme annee Bachelier 

proposait, egalement avec le soutien du Lieutenant General de Police, ä 1’»Academie Royale de 

peinture«, un plan pour Petablissement d’une »Ecole Elementaire de dessin en faveur des 

metiers relatifs aux arts...«, ou Von se propose d'enseigner que les elements de geometrie, 

d’architecture et de figure, les animaux, l'omement et les fleurs. De Sartine n’hesitait pas 

d’exprimer son support energique a l’initiative et le projet de la creation de l’Ecole Gratuite de 

Dessin de Paris, en remettant a Bachelier 100 jettons d’argent ä deposer ä l’academie et dont 

celle-ci se declarait ... extremement sensible ä cette marque si flatteuse de Pestime que ce 

magistrat lui accorde; Elle n’a pas moins ressenti le temoignage d’affection qu'elle a bien voulu 

lui donner en prenant dans son Corps l’artiste ä qui eile a confie la direction de cette Ecole; En 

quoi il a ete dignement seconde par Pattention qu’ä eux M. Bachelier de choisir, dans les Eleves 

de l'academie les aides necessaires ä remplir ces vues, comme il etait delibere le meme jour. Il 

semble que Bachelier cette fois-ci avait fait le bon choix pour trouver le soutien necessaire pour 

son projet14. Dans les archives de l’Ecole se trouve une lettre de Sartine, repondant au rapport 

que Bachelier a düt lui faire de la reunion a l’academie le 25 octobre et par laquelle on apprend 

que de Sartine proposait de re^evoir une deputation de l’academie, accompagne de Bachelier le 

29 octobre15. Cette apparence de consentement donne par l’academie semble plus resulter dans 

le respect devant l’autorite du Lieutenant de Police de la Ville de Paris qu’il ne reflete les vrais 

avis des academiciens. Ceux-ci semblent en realite avoir ete plus attaches aux vieux monopole 

dans l’enseignement de Part, quand on lit un »Memoire sur les Ecoles gratuites de dessin«, qui 

se trouve parmis les archives de I’Academie Royale de Peinture, et qui eclaircit bien l’avis des 

opposants aux ecoles gratuites en vue de la protection du privilege d’education des academies 

craignant toute creation de nouvelle ecole pouvant mettre en question le monopole, et 

denoncent la necessite de former un grand nombre de jeunes dessinateurs qui ne seraient pas 

utile aux metiers ... deja et depuis le temps que les Ecoles gratuites ont ete etablies les ateliers 

des artistes regorgent de jeunes gens pour la plus part de basse naissance. En effet et c'est encore 

ici une observation ä faire, la plus grande partie des enfants qui composent ces Ecoles gratuites 

sont de la plus basse classe de la Societe. Ce ne sont pas de bons artisans ou des citoyens 

12 A.N. 0/1/1911 - En marge de la lettre on lit une annotation, probablement par le Marquis de 

Marigny: J'ai lu et dechire son discours - luy repondre sans trop d’eloges; des lieux communs, le 

4. III. 1766.

13 »L’Avant Coureur« servit ä plusieurs reprises d’organ a Bachelier, pour faire connaitre son projet au 

public. Dans le No. 27, en date du 7 juillet 1766, p.423, on imprimait sur plusieurs pages 1‘Organisation 

et les buts de I'ecole ainsi que les conditions d’inscription.

14 A.N. 0/1/1926/8 - Copie des proces verbaux des seances de l’ancienne Academie Royale de Peinture 

et de Sculpture, 83 vol. de 1761-1774; - deliberation du 25. X. 1766.

15 A.N. AJ 53/102, lettre date du 28.octobre 1766: J'ai recut Monsieur, l'extrait du registre de 

deliberations de l'academie, que vous avez bien voulu m'envoyer et je suis tres sensible ä votre attention 

et ä celle de l'academie. Je recevrai avec plaisir la Deputation de l'academie, que je vous prie 

d'accompagner, demain ä 4 heures apres midi. Je suis parfaitement... De Sartine.
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seulement malaises, qui y envoyent leurs enfants, mais des gens prives de toutes ressources et de 

toutes especes de facultes pour procurer un etat aux leurs...,6.

Le Lieutenant de Police De Sartine n’a pas seulement du etre interesse dans l’enseignement 

donne aux enfants d’une couche sociale incapable de payer des cours ä leurs enfants, mais 

homme confronte avec la durete de la vie quotidienne dans la capitale il a sürement ete fascine 

par l’idee d’empecher des enfants de devenir des cas judiciaires. Bachelier a du insister sur la 

possibilite, souvent reiteree dans ses »Discours«, de sortir nombre d’enfants de l’oisivete et aux 

desordres qui dans une grande ville souvent menait ä la criminalite16 17.

Des maintenant Bachelier etait sür d’avoir trouve le Support necessaire ä la realisation de son 

projet d’une ecole de dessin dont le characteristique principal etait qu’il s’agissait de cours avec 

une capacite d’enseigner 1500 enfants par semaine et pas seulement 12 ä 20 enfants comme 

dans tous les ecoles predecesseurs ä son initiative. Pour parvenir ä ce but il avait imagine un 

Systeme de roulement ingenieux qui permettait d’enseigner 125 eleves ä la fois et dans les 4 

seances dans une journee 500 eleves. Les premieres quittances et comptes fait par Bachelier par 

ordres de M. Sartine datent du 27 mars 1766. On peut alors supposer que c’etait vers cette date 

que Bachelier a du trouver l’accord de son supporter general. De nombreuses factures 

conservees attestent le commencement de travaux et d’arrangement et d’etablissement de 

l’Ecole dans la sacristie de l’ancien College d’Autun, rue Saint-Andre-des-Arts des le 

printemps 1766. Une facture pour la fourniture de draps, serviettes, fa$on de rideaux et 

marque du linge en date du 22 octobre 1766 semble signaler l’achevement de l’installation de 

l’Ecole rue Saint-Andre-des-Arts. En septembre 1766 l’imprimeur-libraire Cellot reijoit des 

sommes pour l’impression d’affiches, reglements et prospectus18.

En general en France il fallait l’accord d’une academie royale pour l’ouverture de chaque 

nouvel etablissement d’education dans les domaine des arts. Cette tutuelle posait de graves 

problemes ä nombre d’academies en province qui subitement voyaient leur floraison depen- 

dant de la bien- ou malveillance de la maison - mere de Paris. Comme Bachelier etait bien 

conscient du fonctionnement des institutions de son temps il devait neanmoins pour etre 

completement ä l’abri de toute mauvaise volonte et la jalousie des academies royales, franchir 

l’etape d’une reconnaissance directe par le roi pour son entreprise: D’apres seulement un an

16 A.N. 0/1/1927/ Doc. 10, 16 pages manuscrites - Le »Memoire« porte une date du 20. octobre 1767, 

mais la lecture du texte revele qu’il a du etre ecrit entre 1773 et 1775. Apres une introduction sur le role 

des ecoles de dessin, le memoire traite dans un premier article »l’Inutilite de l’Etablissement« et dans 

un second ariticle les »Dangers de 1’etablissement des Ecoles gratuites«. Il denonce egalement 

1'ambition d’un artiste, qui cherchait ä se former une place avantageuse... et qui ... ait pu seduire 

comme ila fait...; p.I et 2. Il est interessant ä noter que meme le journaliste Sebastien Mercier prenait 

la position conservateur dans le debat engage autour les ecoles de dessin en remarquant: Elle m’attriste, 

car eile ne fut que multiplier des inutiles artisans d’un luxe ruineux ... C’est un grand malheur public, 

que cette protection eclatante accorded des talents frivoles ou dangereux: ces enfants robustes, on en fait 

des dessinateurs. - voir Sebastien Mercier, Le Tableau de Paris, Edition Amsterdam, 1788, 

Chap.DCCLXXXVI, p. 99-103.

17 Dans >L’Encyclopedie«, on trouve sous la definition de l’oisivete entre autres ... c’est la source de bien 

de maladies ... L’amour du travail des mains et de sa continuite donne aux gens de la Campagne cette 

vigeur qui ne se trouve point dans les villes ... Denis Diderot, »L’Encyclopedie« t.8, Paris 1754, 

p. 446. Le point de vue social se revele bien d’un article par M. de la Harpe commentant le *Concert 

pour les Ecoles gratuites de dessin donne au Vauxhall...« dans: Mercure de France, juin 1772, p. 176, et 

ou il est dit que ... Les esprits sages qui s’occupent des moyens de perfectioner la police d’une grande 

ville doivent applaudir au zele & aux lumieres du magistrat respectable qui arrache d l’oisivete & aux 

desordres quelle entraine une foule si nombreuse de jeunes enfants qui peut-etre auraient ete pour la 

societe une charge honteuse & nuisible, & qui seront des citoyens utiles & des artistes consideres... 

L’aspect de la criminalite des jeunesse ä Paris et de sa prevention est encore ä rechercher dans ce 

contexte.

18 A.N. AJ 53/110-119 - Comptes de l’Ecole Royale gratuite de dessin de 1766-1773.
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I Le bäumen t de l’ancienne atuiomie des Cordciiers ou l'Ecole Royale Gratuite de Dewin fut in-

»tallee par Louis XV en 1775. CuUcction paiuculihe



2 Coupe de la »alle d’enaeigne- 

ment. Planche No. 49 C de»

planche» d’arthitecture de 

l’Ecole de Dessin. Collection

pirticulifre

.* Vue sur la »alle de dessin. 

On dinstingue bien les divers 

rangtes de übles avec les place« 

pvut les eltves, numtrixes de 1 

ä 125, ainsi que les noms de 

differents allees nummes d'apres 

les proiecteuis de l’ecole.

Planche No. 46 C, des plandies 

d'architecture. Collection paiu- 

culiere
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4 Portrait de J J. Bachelier par Ulrich Wcrtmüller. 1784. Institut Culturel de SuWe - GJkction Te««in, 

Pari». Le ponrait montre Jean Jacques Bachelier au sommet dc son »ucc£» en 1784. Attis tur un fauteuil dan« 

les formes les plus modernes de son ^poque il nent J la main un dessin. sorti d’un porte leuillc au pied du 

Fauteuil, montrant un chCval galoppant que l'on peut idcntißlr a*ec la planchc No. 104 de« pavure» 

d’animaux qui servaient 1 renseigncment
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5 Planche No. IC4 de* Planche* d’animaux »ervant A 

l’enieignement a l'Ecoic Royale Gratuite de Dettin,

propahlcment dettinl par J. J. Bachelier. Collection 

parliculicrc

b Planche No. 391 des planches d'omement par t- 

J. j. Bachelier, montrant un autel, inspirt du

modele du petit autel au .\1usee Capitoline a 

Rome Bibliotheque du Mu*6e des Arts Dfcora- 

tifs. Fonds Maciet
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7 Planche d’Anim au« un coq combatunt un aigle. 

Probablcment par J. J. Bacheliee d’aprfe un dmin du 

fand Deapone«. Collection particulrfre 

8 Planche % pour un dewin de debutant de la o 

■Figur«bumaine«, montrent unc ■tetc de femmc« 

d'apri* Jean Charlet Frontier Collection parxicu- 

li*re
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9 «Entele de lettrc- de l’Ecolc Royale de Hestin, Archive» Nationale AJ 53/115.
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d’exercice l’Ecole de dessin allait etre consacree officiellement par le patronage royal. Les 

lettres patentes furent accordees par Louis XV le 20decembre 1767 et dorenavant le premier 

article de tout reglement porte: Le roi est leprotectexr de cette ecole19. L’attribution des lettres 

patentes representait Faboutissement complet des initiatives entreprises par Jean Jacques 

Bachelier. Grace a ses persistences il avait reussi dans la täche presqu’impossible de creer 

contre toute resistance de l’administration et des academies etablies une nouvelle ecole 

approuvee par le pouvoir absolu et qui desormais devait avoir sa place parmis les autres 

institutions d’instruction de la capitale fran^aise sans etre mise sous la tutuelle d’une acade- 

mie20. Donc une ceremonie d’inauguration de l’ecole sous le nom de »L’Ecole Royale Gratuite 

de Dessin« avait lieu et Bachelier etait rembourse par la caisse royale pour les depenses qu’il 

avait effectuees avant l’attribution des lettres patentes pour Retablissement de l’Ecole. Desor­

mais l’Ecole disposait d’un budget annuel et par ce que le Roy bienveillant axtorise les six 

Corps de marchands, les axtres Corps, Commxnaxtes et particxliers de Paris et des axtres villes 

dx Royaxme de participer par des cotisations annuelles au financement de FEcole21. En plus 

eile etait dotee d’un Systeme d’autofinancement qui ne pouvait qu’appeler la jalousie des 

academies22. Grace aux lettres patentes on avait aussi la possiblite d’organiser un Systeme de 

mecenat s’adressant directement aux particuliers qui pouvaient soutenir l’Ecole financierement 

comme bienfaitexrs, ou en devenant des fondateurs: Un Systeme de bourses pour des eleves fut 

installe qui permettait a des particuliers de signer un contrat en acte notariel et permettait de 

fonder un ou plusieurs eleves on versant une fois une somme dont les interets payaient les frais 

de materiel pour l’annee, ou bien de payer une somme chaque annee qui permettait de payer 

ces memes frais. Une fondation perpetxelle valait 750 livres. Une fondation viagere sur la tete 

du fondateur ou d’une autre personne de son choix sur le pied de 30 livres par an valait 375 

livres. Par ses divers systemes de financement l’ecole de Bachelier accumulait de revenues 

annuelles considerables. Elle dependait directement du ministre du roi et etait independante de 

toute administration royale intercalee. La sincere participation que prenait la societe parisienne 

par des dons, des souscriptions ou dans le collaboration de la vie de FEcole reflete un trait 

philantropique, caracteristique de la societe de la fin de l’Ancien Regime23. De nombreuses 

21

22

23

19 A.N. AJ 53/98, - Organisation et reglements, - lettres patentes de l’Ecole, Pour comprendre les divers 

reglements d’academies royale depuis le XVIIC siede voir aussi Wolgang Schöller (voir n. 5).

20 Pour comprendre l’importance de Faboutissement de Bachelier il vaut bien de comparer la creation de 

FEcole gratuite de dessin avec l’abolition de »L’Academie de Saint-Luc« en 1775/76. Issue de la 

Corporation medievale des artistes peintres cette academie fut finalement abolie a la suite des reformes 

de Turgot en 1776. Mais plusieurs litiges et malentendus avec F Academie Royale de peinture avaient 

deja auparavent laisser sentir le desir de Fabolir notamment du cöte de 1'academie, qui veillait 

scrupuleusement sur la sauvegarde de ses Privileges. A.N. 0/1/1927/2.

Lettres patentes A.N. 0/1/1927, Doc. 10; Les six corps de marchands parmis lesquelles comptait les 

corps des marchands merciers, des marchands orfevres et des marchands de vin, ainsi que les fermiers 

generaux payaient des sommes fixes dans l’annee ä l’ecole. Les autres corporations participaient avec 

des payements sur le nombre de receptions de Maitres et des brevets d’apprentissage. A.N. AJ 53/21.

A.N. 0/1/1927, Doc. 10 »Memoire sur les Ecoles gratuites«, p. 7.

La fragilite du Systeme de financement de l’ecole base sur la stabilite l’ordre sociale de l’ancien regime 

devenait neanmoins apparent des l’annee 1776. Les reformes de Turgot abolissaient les corporations et 

privaient donc aussi l’ecole d’une partie de ses revenues. Quand en 1791 avec l’emigration et l’abolition 

des corporations et des fermiers generaux tous les trois piliers financiers principaux de l’ecole 

disparaissaient ä la fois, l’ecole arrivait dans une Situation financiere tres delicate. C’est dans ce contexte 

que l’on peut admirer l’effort et le genie de la part de Bachelier d’arriver ä convaincre l’Assemblee 

Nationale en 1790 de la necessite de la preservation de l’ecole et l’attribution d’une Subvention annuelle 

de 15600 livres. »Extrait du proces verbal de l’Assemblee Nationale, du 4Septembre 1790«, A.N. F 

17/1354, - a propos des reformes de Turgot et la reaction des differentes corporations, voir:

S.L. Kaplan, Social Classification and Representation in the Corporate World of 18th Century
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lettres des fondateurs, temoignant de cet interet sont conserves dans les archives de l’Ecole24. 

Les meilleurs musiciens de Paris jouaient et les chanteurs les plus renommes de leur epoque 

chantaient gratuitement pour l’Ecole lors de la grande distribution des prix a la fin de l’annee, 

ou pendant des concerts donnes pour gagner de Largent ou le benefice de l’Ecole. Les 

meilleurs tapissiers et la marchands merciers de la cour participaient ä l’ameublement du 

bureau de la direction.

Dans le but de vulgariser davantage les merites de l’Ecole et de faire connaitre les eleves 

vainqueurs des concours, le ministre le Baron de Breteuil proposait lors d’une visite ä l’Ecole 

l’edition d’un almanach qui fut edite en suite par l’Imprimerie Royale depuis 1783 sous le nom 

de »Calendrier a l’usage des Eleves qui frequentent l’Ecole Royale Gratuite de dessin, avec 

plan et elevation de ladite Ecole«25.

Hors des fondations, d’autres dons furent accordes par des personnages sans qu’ils 

figuraient sur les registres des fondateurs. Comme par exemple pour Madame Marie Therese 

Rodet Geoffrin, renommee pour son salon litteraire et artistique, dans lequel discutaient les 

hommes des lettres, de science et des arts et qui donnait ä plusieurs reprises des dons 

anonymes pour l’Ecole qui figurent uniquement dans les comptes des annees correspondantes 

et ne sont nominatives que dans les livres de comptes conservees dans les archives de l’Ecole26. 

Parmi les fondateurs de l’Ecole identifies figurent les noms de quelques personnages les plus 

illustres de l’epoque de la fin de l’ancien regime. Outre la famille royale, on trouve beaucoup 

des personnages de la haute societe comme Marie Joseph Marquis de La Fayette, Louis 

Auguste Le Tonnelier Baron de Breteuil, Francois Henri Duc d’Harcourt, Claude Antoine 

Gabriel Duc de Choiseul-de-Stainville, le Comte d’Orsay le Marquis de Bombelles en meme 

temps la Comtesse Du Barry ou du Directeur du Garde Meuble de la Couronne, Thierry de 

Ville d'Avray, des personnages du bas et haut clerge, aussi bien que des membres de la 

communaute juive d’Avignon ou de Bordeaux, tel que Salomon Ravel, Abraham Vidal et 

Israel Salon. On y trouve le chimiste Antoine-Laurent Lavoisier comme, par ailleurs, des 

hommes de lettres comme Moutard l’editeur de la »Description des arts et metiers«, l’editeur 

Charles-Joseph Panckoucke et des membres de la societe philanthropique tel Nicolas Beaujon, 

banquier de la Couronne ou la celebre actrisse Madeleine-Sophie Arnoult27. Et les etrangers 

qui venaient a Paris rendaient visite a l’Ecole qui servait de modele ä la fondation de 

nombreuses ecoles de dessin dans differents pays europeens. Meme Benjamin Franklin 

echangait une correspondance avec Bachelier qui lui envoyait son »Cours d’arts et metiers«. 

France: Turgot’s Camival, dans: Work in France, edite par Steven Laurence Kaplan et Cythia 

J. Koepp, Cornell University Press, 1986, p. 176.

24 A.N. AF 53/135, Un carton dans lequel se trouve des lettres de la part des fondateurs depuis 1767 ä 

1793. Encore avant aoüt 1792 fut imprimee ä l’Imprimerie royale une »Petition des souscripteurs de 

l’ecole gratuite de dessin«, par un auteur anonyme (Bachelier?) mais dont l’existence atteste la bataille 

continue de la part des combatteurs de l’Ecole pour sa preservation.

25 A.N. AJ 53/1, - deliberation et decisions pour l’impression du calendrier; - des exemplaires pour les 

annees 1783,1788,1789 et 1790 de l’almanach sont connus, voir - A.N. A.D. VIII/I B 4. Voir Fig. 1 p. 

223.

26 A.N. AJ 53/21 Le Mercure de France dans divers editions faisait part de ces dons anonymes ä l'Ecole 

de Dessin. Dans le numero du mois de fevrier 1771 ä la page 180 on trouve sous la rubrique »Ecole 

gratuite de dessin« la mention suivante:... une dame de consideration qui avait assiste ä la distribution, 

en avait eti si touchee qu’elle avait envoye le lendemain 25 louis pour le soutien de cet etablissement.., 

Et dans le numero d’avril 1771, p. 165: ... qu’une dame a envoye, pour la seconde fois, une somme de 

600 livres ä la caisse de l’Ecole gratuite de dessin...

27 Une liste definitive des fondateurs est en cours de preparation et sera annexee a la recherche. Dans les 

archives de l’Ecole on trouve un grand nombre de contrat de fondateurs dans les comptes de ceux-ci. 

A.N. AJ 53/108 & 109. Au minutier central il y a un grand nombre d’actes de souscription conservees 

ä l’etude de Maitre Poultier, M.C. Et. XXXIII; les fondateurs des l’Ecole sont connus par des listes qui 

furent imprimees ä plusieurs reprises. Bibliotheque nationale, Vp.-493.
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Sur la copie manuscrite Franklin annotait ... The Author if he could have as good Encourag- 

ment in America as in France would undertake to instruct & tc. during 6 years.. .28.

Ces quelques noms doivent suffir dans le cadre de cet article de servir d’exemple a quel degre 

le projet de l’Ecole avait suscite l’encouragement du cöte des contemporains en France et 

meme ä l’etranger.

L’emulation des eleves fut engage par plusieurs concours pendant Fannee. L’introduction 

des concours demontrait la volonte de traiter les eleves ä egalite. Les concours montrent aussi 

une rupture volontaire avec le Systeme du patronage qui dominait dans les academies et qui 

n’avait pas encore le sens pejoratif qu’il ä notre epoque29. Dans Fannee scolaire on passait 

d’abord tous les trois mois des concours de quartier. Les eleves ayant gagnes les concours de 

quartier avaient le droit de participer au grand concours annuel a la fin de Fannee. Pendant les 

fetes de fin d’annee la distribution des prix de quartier et du grand Concours furent attribues 

aux eleves lors d une ceremonie solennelle ayant lieu dans la Galerie de la Reine aux Tuileries 

et mise en scene par les Menues Plaisirs du Roi. 11 y assistaient le Ministre, le Lieutenant de 

Police et les Fondateurs, pour l’invitation desquels on faisait imprimer des cartons ä cette 

occasion. Les meilleurs eleves furent recompenses par le payement des frais d’apprentissage ou 

de maitrise payes sur le budget de l’ecole de dessin. Comme autres recompense on donnait des 

livres sur Farchitecture, les metiers et des gravures. Dans ses divers »Discours« annuels que 

Bachelier visait toujours ä faire imprimer par la presse, et qu’il faisait editer ä plusieurs reprises 

comme collection entiere, il n’oubliait jamais de leur remercier etant tout ä fait conscient, de 

Fimportance de leurs dons dans les budgets annuelles de l’Ecole30. De nombreuses temoigna- 

ges des fetes de distributions des prix nous sont connus par des participants comme Louis Petit 

de Bachaumont, le Marquis Marc de Bombelles ou des commentaires dans la presse tel que 

1’» Avant Coureur« le »Mercure et France«, ou le »Journal de Paris«31.

Une visite ä l’Ecole Royale Gratuite de Dessin fut effectue par un bon nombre d’etrangers, 

en visite a Paris et qui s’interesserent au modele franqais d’education, loue pour sa modernite et 

qui souvent fut copie dans d’autres pays32.

L> Instruction

Pendant les premieres dix ans de son existence l’Ecole de dessin etait löge dans Fancienne 

sacristie du College d’Autun. Bachelier lui-meme tenait le bureau de l’ecole aux Tuileries.

28 Lettre de J.J. Bachelier en date du 9. juin 1777 publiee et annotee dans »The papers of Benjamin 

Franklin -The American Philosophical Society«, Tome24 (May 1 through September 30, 1777) p. 143, 

Yale University press, 1984. Une autre lettre de Bachelier ä Franklin est mentionnee dans les comptes 

de l’ecole en date du 31. juillet 1771: Paye pour une lettre ä la petite poste adressee ä M. Franklin, A.N. 

AJ 53/33.

29 Pelpel/Cohen/Perdrizet La formation architecturale au XVIII* siede en France, Paris 1980 

(Rapport de recherche - CNRS) p. 63.

30 On remarque que la liste des ouvrages et gravures distribues comporte les noms des plus grands 

auteurs contemporains. Une liste complete des ouvrages et gravures distribues lors des attributions des 

prix de la fin d’annee va etre etablis. »Collection des Discours de M. Bachelier« (1766-1789), Paris 

1790, 64 p. Bibliotheque nationale.

31 Louis Petit de Bachaumont, Memoires secrets, London 1788, To. III, p. 308-309, 8.1.1768;

6. II. 1769; 17.11.1769, p. 277; 31. XII. 1788; Bombelles »Journal« (voir n. 1) p. 98; Luc Vicent 

Thierry, Paris tel qu’il etait avant la revolution, Paris s.d. p. 349-352; Mercure de France, janvier 

1769, p. 153; janvier 1770, p. 158; fevrier 1771, p. 180; juin 1772, p. 176, janvier 1773; janvier 1777, 

p. 175 etc.; Journal de Paris, 28. XII. 1771, Affiches, Annonces, Avis divers, 7.1.1787, p. 62; etc.

32 Annonce de la visite d’Ibrahim Ben Mustapha Pacha, fils d'un ancien Dey dfAlger, dans une lettre 

adresse ä la direction de l’ecole en 1832 A.N. AJ 53/104; L’Americaine Harriet Beecher Stowe auteur 

du fameux livre »La case de l’oncle Tom«, visitant l’Ecole de Dessin en parle dans ses »Souvenirs 

heureux: Voyage en France et en Suisse«, trad. E. Fourcade, Paris 1857. Vol.4, p.311-14.
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C’etait seulement en 1775, et apres la construction de la nouvelle »Ecole de Medecine« que le 

jeune roi Louis XVI attribua l’ancien theätre d’anatomie de Saint Cosme, sur le terrain du 

Couvent des Cordeliers, actuellement Rue de FEcole de Medecine, a FEcole Royale Gratuite 

de Dessin et qu’il renouvella les lettres patentes de l’ecole33. L’instruction meme etait gratuite 

mais les eleves fondes recevaient le papier, crayons et gravures gratuitement par FEcole que les 

eleves ordinaires devaient payer eux-memes.

Le reglement de FEcole reclamait qu’un eleve suivit les cours pendant six ans dans une ou plusieurs 

matieres de dessin, selon Forientation professionelle de Fenfant ses capacites ou la decision de son 

fondateur. Les plus jeunes eleves ne devaient pas avoir moins de 8 ans et plus grand nombre des eleves 

avaient entre 10 et 18 ans. Au XVIIIe siede l’äge superieur des eleves ne depassait guere la vingtaine. 

L’instruction fut donne par des professeurs particulierement engages par FEcole de dessin, ou par 

des etudiants avances des academies royales de peinture et de sculpture ou d’architecture. L’etude 

etait consacree geometrie, Farchitecture, la perspective, la mathematique, et ä la copie au trait de 

gravures de la figure humaine, des animaux, des fleurs et Fornement. Au debut chaque eleve etait 

oblige de suivre des cours de geometrie et de la perspective.

Pour la protection de son projet d’une ecole de dessin pour les ans mechaniques il est 

interessant ä remarquer que Bachelier et d’autres commentataires accentuait a plusieurs 

reprises que les eleves apprenaient le dessin uniquement d’apres des gravures et jamais d’apres 

la ronde bosse, et que Fon ne voulait pas en faire des artistes mais des artisans ou ouvriers 

capables de realiser un projet de Fartiste ou Farchitecte34. 11 faut voir dans ces affirmations 

Fessai de prevention, au moins en apparence, de la sauvegarde de la le$on d’apres le modele en 

ronde bosse qui etait un privilege reservee ä l’»Academie Royale de Peinture«35. Dans une 

notice historique sur FEcole que le successeur de Bachelier, le peintre d’histoire Jean-Charles 

Nicaise Perrin envoyait en 1807 au Ministere de Flnterieur se reflete toujours l’attention de 

donner l’image d’un enseignement limite en affirmant que les divers sujets servant a l’instruc­

tion ...des artisans de tous genres ... observent... pourtant avec soin que toutes les parties qui 

se rapprochaient trop de l* Etüde des arts liberaux en doivent etre ecartes comme etant 

absolument etrangeres, nuisibles meme au but que se propose une semblable Ecole ...36. 

Nonobstant toutes ces affirmations repetees et par la lecture des archives il semble evident que 

certains eleves ou tout ou moins des classes speciales pratiquaient le dessin d’apres modele ä 

FEcole Royale Gratuite de Dessin, ou qu’ils apprenait d’apres le modele, comme nous 

Findiquent a plusieurs reprises des allusions dans les archives37.

33 Les bätiments de Fancienne anatomie furent construit entre 1691 et 1694 par les architectes Charles 

Joubert et son fils Louis, sur un terrain appartenant aux Couvent des Cordeliers. Voir Paul Vitry, 

L’Ampitheatre des Chirurgiens et l’Ecole des arts decoratifs, dans: Gazette des Beaux Arts, 1920 To. 1, 

p. 197-210, »Arrest du Conseil du Roi, concernant FEcole Royale Gratuite de Dessin du 13 Avril 

1776«, voir A.N. AJ 53/98.

34 L’utilisation des mots ouvrier et artisan n’avait pas la meme signification comme dans le language 

moderne. L’utilisation des deux termes etait possible pour designer une personne pratiquant un metier 

anisanal et manuel. Concernant Feducation limite en vue de garder le niveau des enseignes assez bas 

pour qu’ils ne prennent pas d’interet dans des occupations trop eleves et non correspondant ä leur etat 

voir aussi Harvey Chisick, The limits of Reform of the Enlightenment, Attitudes towards the 

Education of the Lower Class in 18. Century France, Princeton 1981.

35 Voir le manuscrit »Memoire sur les Ecoles de dessin«, dans lequel les academiciens accusent 

expressement Bachelier de franchir sur le terrain priviligie de Facademie Royale de peinture, en 

enseignant le dessin de la figure humaine. A.N. 0/1/1927, Doc. 10, p.7.

36 »Pieces historiques sur FEcole Gratuite de Dessin adresse au Ministre de Flnterieur par le directeur de 

ladite ecole«; A.N. AJ 53/6, date du 13. VII. 1807.

37 Le Maitre orfevre Antoine Boullier reclamait encore en 1819 le bas relief en plätre qui m'avait fait 

obtenirle grandprix d'omement, en 1774(1) et dont il avait appris qu’il etait toujours existant ä FEcole. 

AJ 53/1 & 2 - Concours du 11 novembre 1787, pour lequel Feleve Delaportc, compagnon serrurier et 

aspirant ä la maitrise apportait au concours une planche de bois couverte de glaize unie et sans travaux
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Chaque jour de la semaine etait reservee a Penseignement d’un seul sujet, et les sujets se 

succedaient tous les trois jours. On donnait par exemple le lundi des cours d’architecture, le 

mardi la figure humaine et le jeudi Pornement. Grace a une Organisation bien reflechie on 

arrivait ä enseigner le nombre considerable de 500 eleves dans la meme journee. Pour le bon 

deroulement de l’arrivee et du depart des classes, qui se passait en Pespace de quinze minutes 

par deux portes differentes de l’Ecole, le reglement insistait sur la discipline stricte pour les 

enfants. Etant une Institution royale depuis 1767 eile avait aussi la possibilite d’engager un 

garde suisse, qui servait de concierge et controllait le bon deroulement du changement de 

Hasses.

La Hasse contenait des rangees de pupitres et des banquettes en bois de chene totalisant 125 

places. Sur chaque pupitre un cadre avec un verre muni d’une serrure permettait de garder 

l’original que l’eleve avait choisi de copier.

L’Ecole ouvrait ä 7 heures du matin et la premiere classe de 125 eleves dessinait jusqu’ä 9.30. 

La releve reprenait de 9.45 jusqu’a 11 heures. Apres une recreation entre 11 heures et 12 

heures, le premier cours d’apres midi durait de midi ä deux heures et le demier de 15 heures ä 

17.30. Ce ne fut qu’au debut du XIXe siede qu’on organisa des cours du soir souvent reclames 

pour des compagnons travaillant pendant la journee.

Les eleves copiaient au crayon ou ä la sanguine d’apres des gravures rouges egalement 

appeles originale ou ä la maniere du crayon, qui etaient graves ou par Bachelier lui-meme, ou 

par ses assistants et des eleves avances d’apres le procede du graveur de renommee Gilles 

Desmarteau. 11 est possible de connaitre les gravures qui ont servit ä l’Ecole gräce ä des 

inventaires en partie conservees dans les archives de l’ecole. Trois recueils de gravures 

conservees a la Bibliotheque Doucet contiennent 755 gravures qui ont permit de reconnaitre 

les systemes de numerotation et de chiffrage sur les gravures ce qui facilie leur identification 

aussi bien dans d’autres fonds publics, que dans des collections privees38. Les motifs des 

ornements, fleurs ou ornements s’inspiraient des sources les plus diverses de l’art franijais ou 

italien de differentes epoques. Dans les inventaires les architectes Jacques-Germain Soufflot, 

Jacques-Francois Blondei, et Nicolas-Claude Girardin l’architecte de l’Höpital Beaujon sont 

mentionnes. On trouve des gravures d’apres des grands artistes du XVIe et XVIIe siede tel que 

Raphael, Nicolas Poussin, Pierre Subleyras et Charles Le Brun. Le XVI IIe siede franqais est 

represente par Juste-Nathan Boucher - le fils du peintre Francois Boucher Carle van Loo, 

Simon Louis Boizot ou Edme Bouchardon. Parmi les gravures, ou originaux d’animaux on 

trouve un grand nombre de modeles d’apres Jean-Baptiste Oudry, Alexandre-Francois 

Desportes, Michel-Ange Slodtz et Sneidre. Les projets de Desportes vont feront l’objet d’une 

recherche plus approfondie parce qu’il est connu que Bachelier etait intervenu dans la 

negociation de Pachat du Fond Desportes apres la mort de Partiste en 1784, comme modeles 

pour la »Manufacture Royale de Porcelaine« de Sevres39. Les modeles d’ornement furent 

pour en faire un modele de serrure AJ 53/147; Des ... fleurs deporcelaine destineespour la terasse de 

Bellevue, obtenues par le Sieur Bachelier au profit de lf Ecole et de la Manufacture...: elles sont montees 

avec tant d’art qu'elles font illusion... et servaient probablement aussi au modeles aux eleves. A. N. O/ 

1/1927/ Doc. 10 & AJ 53/1. - En 1818 Pancien professeur Jombert se refere encore ä cette pratique du 

18e siede AJ 53/100.

38 Les inventaires ecrits datent d’avant la Revolution et sont en partie conservees aux Archives nationales 

AJ 53/98, Inventaires pour Parchitecture, fleurs et ornements conserves. Du total en enumere dans une 

liste dressee pendant la Revolution 842 planches pour Parchitecture, 632 pl. pour la figure humaine, 

340 pour les animaux, et 486 pour Pornement; voir aussi Blibliotheque Doucet, 4 Vol. - Vm2; - 

Figures; - Ornements; - Plantes; - Animaux. Une liste complete se trouve ä la Bibliotheque 

Historique de la Ville de Paris.

39 »L’atelier de Desportez, Dessins et esquisses conserves par la Manufacture Nationale de Sevres«. 

Exposition au Musee du Louvre - Cabinet des dessins, 1982-1983, LXXVII' Exposition du Cabinet de 

Dessins.
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souvent empruntes aux plus celebres omemanistes comme Jean-Fran?ois Forty, Gilles-Marie 

Oppenord, Joseph S. Duplessis, Charles le Brun, Jacques la Roettiere, l’Abbe de Saint Non, et 

Louis Felix De La Rue. Stylistiquement il est possible de constater une forte tendance au 

classicisme, avec les modeles des grands peintres de la Renaissance et du Grand Siecle de 

Louis XIV, pour les figures humaines. Pour l’architecture et l’ornement l’imitation de l’anti- 

quite, teile que l’on pouvait la voir dans les ruines du midi de la France et en Italie ou dans les 

fouilles recemment entreprises ä Herculanum et Pompei qui dictait un goüt nouveau pour le 

classicisme qui s’exprimait par un retour ä la ligne droite et l’imitation de la nature dans les 

ornements. Commenqant ä evoluer dans l’architecture et la peinture tout d’abord, cette 

nouvelle tendance influen^a tres rapidement tout les arts dits mineurs. Dans ses »Discours« 

Bachelier se presente ä plusieurs reprises comme un fervent avocat du nouveau mouvement 

artistique que de nos jours on appelle »Neoclassicisme« que le directeur de l’Ecole Royale 

Gratuite de Dessin defendait contre le pittoresque de la rocaille^.

Le 15 aoüt 1767 l’Ecole de dessin payait 36 livre au Sieur Hudry pour le pnv liege du Roi 

obtenu pour la gravure des estampes. Les lettra APDR figurent desormais sur chaque planche 

imprimees par la Service ä l’Ecole.

L’ecole acquit aussi le droit de faire imprimer les gravures dans une imprimerie specialement 

installe dans les locaux de l’Ecole tenu par le Sieur Paillette, imprimeur. Les comptes de l’ecole 

nous permettent de trouver ä plusieurs reprises que une femme graveur, la Veuve Croisey, 

recevait des sommes d’argent pour le chiffrage et l’ecriture a ajouter sur les planches et dont le 

trait personnel permet d’identifier facilement les gravures de l’Ecole aujourd’hui.

Le portrait de Jean Jacques Bachelier par le peintre suedois Ulrich Wertmüller represente le 

directeur de l’Ecole Royale Gratuite de Dessin au sommet de son succes, en 1784 et entoure 

des attributs les plus importants pour la carriere professionelle de l’artiste. 11 est assis sur un 

fauteuil en bois peint et tapisse de soie dans les formes strictes et elegantes d’un neoclassicisme 

acheve, tel qu’il etait a la mode pendant les annees precedants la revolution. Wertmüller 

presente Bachelier tenant a la main le dessin pour une gravure animaliere: Le cheval galoppant 

qui porte le No. 104 sur la planche gravee. Au premier plan, au pied du fauteuil, repose un 

porte-folio avec d’autres dessins qui ont servis ä faire des planches pour l’Ecole de dessin. Au 

dernier plan du tableau on appenjoit egalement la piece de reception de peintre d’Histoire en 

1764 »La Charite Romaine«40 41 (Fig. 4 et 5).

Les eleves

Par les archives de l’Ecole on apprend un grand nombre de noms d’eleves qui y furent 

instruits. Pour le moment il a y seulement un petit nombre d’eleves qui soit connus ayant fait 

une importante carriere dans leur metier. Mais ces quelques noms peuvent deja donner une 

idee de l’importance que l’ecole avait acquis dans le monde des arts decoratifs et des metiers 

d’art avant la Revolution. On trouve des nom d’orfevres, tel Jean Henri Hure dont un frere 

etait peintre ornemaniste a la Manufacture Royale de Sevres, l’orfevre Antoine Boullier, le 

40 J. J. Bachelier, Discours sur l’utilite des ecoles elementares en faveur des arts mecaniques, prononce 

par M. B***, ä l’ouverture de l’Ecole Royale Gratuite de Dessin, le lOseptembre 1766, ... Nos 

Appartements sont encore charges de ces decorations informes; enfantees ä l’insu du gerne; la commodite 

des formes irregulieves en a banni le carre, le rond & l9ovale, comme despauvretes gothiques..p. 7-8, 

voir egalement »Discours ä la distribution de 1779«, dans J. J. Bachelier Collection des Discours de 

M. Bachelier, Paris 1790, p.42; voir aussi Nicolaus Pevsner Classic Revival, Mercantilism and 

Academies of Art, dans: Academie of Art, Past and Present, Cambridge 1940; - Pevsner explique le 

phenomene des ecoles de dessin en soit comme une preuve de l’avenement du goüt neoclassique dans le 

Service des industries et du commerce.

41 Le Portrait par Ulrich Wertmüller fut la piece de reception au salon de 1785. Il est aujourd’hui 

conserve ä Paris dans la Collection Tessin ä l’Institut Culturel de Suede.
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menuisier Claude Remy, le futur entrepreneur des Batiments de la Couronne Etienne 

Trompette. On trouve egalement le sculptur Sebastien Cave, le sculpteur et orfevre Pierre 

Cartellier, qui sous l’empire travaillaient sous Pegide de Parchitecte Charles Percier, ä la 

realisation des bas reliefs pour le petit arc de triomphe au caroussel du Louvre42. Quelques 

eleves franchirent meme le seuil des limites sociales imposees aux eleves d’une ecole initiale- 

ment prevue pour la formation technique d’artisans et d’ouvriers dans des metiers pratiques et 

non intellectuelles. Ils continuaient leurs etudes plus tard ä P»Academie Royale d’Architec- 

ture« tel que Charles Percier, qui dans sa premiere enfance fut eleve ä PEcole Gratuite de 

Dessin. Apres la Revolution, certains eleves continuaient leurs etudes ä P»Ecole Polytechni- 

que« ou ä l’»Academie Royale de Beaux Ans«. Une liste contenant les noms des eleves et leurs 

curriculum, qui plus tard ont connu une carriere dans leur metier est en cours de preparation 

pour les premieres decennies de PEcole de dessin.

Mais il semble desormais evident qu’en effet PEcole Royale Gratuite de Dessin participa 

largement ä Pimportante floraison des arts et metiers en France a la veille de la Revolution et 

dont les regimes suivants profiterent encore avant que la mecanisation et l’industrialisation ne 

bousculent les anciens modes de fabrication artisanales et aussi les demandes, methodes 

d’enseignement43.

Influence de l'Ecole Royale Gratuite de Dessin en Europe

Pendant le XVIIF siede d’autres ecoles de dessin furent fondees d’apres Pexemple parisien en 

province. Comme ordonne par le roi dans ces lettres patentes ces ecoles adoperent tous les 

reglements de Pecole de Bachelier comme ä Auch, ä Dijon ou Macon. Dans les archives se 

trouvent aussi des epaves de correspondances, temoignant de la fonction d’ecole mere, pour 

PEcole Parisienne. On peut y voir la copie des relations des academies de province en relation 

avec celles de Paris.

A la suite de nombreux reportages et de temoignages dans la presse, la renommee de PEcole 

de Dessin fut rapidemment repandue en Europe.

En Allemagne des 1771 Parchitecte Friedrich Wilhelm von Erdmannsdorff proposait la 

creation d’ecoles de dessin ä son souverain le prince Leopold Friedrich Franz von Anhalt-

42 Antoine Boullier avait meme du papier en tete sur lequel il se vantait d’avoir re;u sa maitrise par le 

concours de l’Ecole Royale gratuite de Dessin. Le menuisier en batiments Etienne Trompette executa 

de nombreuses commandes pour les comptes des Batiments de la Couronne ä Fontainebleau, Versailles 

et aux Tuileries. Le sculpteur Sebastien Cave, ne en 1763, travailla jusqu’en 1815 avec Charles Percier. 

Pierre Cartellier participa par ses ceuvres, ä l’ameublement des Palais de PEmpire. 11 sculpta les 

monopodes ä tete de barbu du tröne de l’Empereur ä Saint Cloud dont le modele servit egalement de 

support pour une coupe monumentale en malachite offene ä l’Empereur par le Tsar Alexandre I", 

actuellement conservee au Musee national du Grand Trianon. Inv. T 185 c. Le grand architecte de 

l’Empire Charles Percier avant d’entrer ä l’Academie re<jut sa premiere cducation dans le dessin ä 

l’Ecole Royale Gratuite de Dessin et s’en souvenait pendant toute sa vie: Je n’ai jamais quitte l’ecole, la 

seule bonne, utile, pour former l'artiste industriel et encore, qu’elle enseignait la base ... indispensable ä 

tout artiste et sans lequel Partiste industriel n'existe pas ... La legation d’une partie de ses biens ä l’Ecole 

etait la manifestation de son vrai attachement ä eile. Manuscrit M. Guillaume 23. III. 1870, Manuscrit ä 

la Bibliotheque de l’Ecole Nationale Superieure des Arts Decoratifs, Paris; pour les legs Percier a 

l’ecole de dessin voir AJ 53/109; on sait que Parchitecte Viollet-le-Duc, le sculpteur Auguste Rodin ou 

Louis Majorelle comptaient, dans leur jeunesse, parmis les eleves de l’Ecole de dessin. AJ 53/129-131.

43 L’histoire de l’Ecole de Dessin au XIXe siede, est le sujet d’une recherche tout recente, voir Fredcric 

Ballon La Petite Ecole (1814-1877) DEA d’Histoire de l’Art sous la direction de Monsieur Pierre 

Vaisse, Paris X - Nanterre, Annee 1992/1993.



238 Ulrich Leben

Conclusion

Dessau44. A Weimar le peintre et graveur Georg Melchior Kraus fut nomme directeur de la 

Freien Zeichenschule t laquelle a ete fondee par le Duc Karl August ä la proposition de l’editeur 

Friedrich Justus Bertuch, en 1776. Assistes par Johann Wolfgang von Goethe, Georg Melchior 

Kraus dirigait la Freie Zeichenschule pendant trente ans, en insistant sur le bienfait de 

l’enseignement pour Feducation des arts du dessin, et le bon goüt pour les artistes et artisans45. 

Dans les etats de Habsburg Fempereur Joseph II fondait en 1783 plusieurs ecoles de dessin 

dont Forganisation et Fadministration etait basees sur celles de l’Ecole de Bachelier a Paris46. 

En Hongrie, FAngleterre, FItalie, FEspagne et la Russie aussi on fondait des ecoles de 

dessin, souvent ä Finitiative de personnes privees. Benjamin Franklin lui aussi s’interessait aux 

ecoles de dessin pour en etablir aux Etats Unis.

L’apparence des ecoles de dessin et leur grand succes ä Paris en province et leur imitation ä 

Fetranger est synonyme du triomphe de la mentalite changeante et annon^ant l’äge de la 

bourgeoisie du XIXC siede, que Fhistorien peut observer depuis les annees suivant la guerre de 

sept ans. La misere de Fetat dans lequel on etait ne n’etait plus accepte comme un destin 

irrevocable. Pendant la periode allant de la fin de la guerre de sept ans ä la Revolution on peut 

constater dans le monde du travail une tendance a transgresser les barrieres sociales et 

religieuses pour arriver ä se construire une vie d’un modeste confort, dont le modele donne par 

l’elite sociale servait d’exemple.

En France Fenorme succes de publications tel que F»Encyclopedie« de Denis Diderot, 

L’»art du Menuisier« de Jacob Andre Roubo et la »Collection des arts et metiers« par divers 

auteurs attestent une grande curiosite pour Feducation du cöte des amateurs mais aussi du cöte 

des artisans. Par des inventaires d’artisans on sait qu’ils possedaient ces livres.

Dans la societe corporative, ou Feconomie et Fascension sociale de Findividu etaient limites 

par toutes sortes de restrictions l’Ecole Royale Gratuite de Dessin etait une des rares 

institutions publiques qui offrait la possibilite d’acquerir des qualifications supplementaires. 

Dans la societe d’Ancien Regime ou les structures sociales etaient tres rigides un niveau plus 

eleve d’education representait aussi une des possibilites pour echapper ä la condition sociale 

dans laquelle on etait ne. L’afflux enorme d’eleves a l’Ecole des son ouverture, et qui donna 

l’idee ä ouvrir diverses dependances dans Paris, demontre bien le mouvement des gens 

concernes de profiter a chaque possibilite qui se presentait pour remedier ä la misere de la 

condition sociale donnee47.

Et Bachelier et ses collegues administrateurs ä l’ecole etaient bien conscients de leur 

responsabilite: Ils agissaient avec beaucoup de clemence et bienveillance vis-a-vis des diverses 

44 Erhard Hirsch Erdmannsdorffs Kultur- und Kunstpädagogisches Wirken, in: Friedrich Wilhelm 

Erdmannsdorff zum 250. Geburtstag, catalogue d’exposition ä Wörlitz - Staatliche Schlösser und 

Gärten, 1986, p. 16.

45 Melchior Kraus lui meme avait passe les annees 1761-1766 ä Paris ou il suivait des cours de dessin et de 

peinture chez Johann Georg Wille et ä l’Academie. 11 est fort possible qu’il a suivi la discussion ä 

propos du projet de l’etablissement de l’Ecole Gratuite de Dessin de Paris. L’ecole de Weimar a du etre 

une espece d’ecole qu’il faut situer entre une ecole de dessin proprement dit et une academie de beaux 

arts.

46 Hedwig Szabolsci, Sources de l’art hongrois des XVIIIe-XIXe siecles, in: »Antologia di Belli Arti«, 

No. 29-30, Rome 1986, p.46.

47 Pour les mouvcments des artisans et ouvricrs vers les centres d’activite voir aussi Ulrich-Christian 

Pallach, Hunger, München 1986.
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demandes d’eleves laureats de l’Ecole, lors de leur installation professionelle, comme en 

temoignent plusieurs exemples48.

Grace a une grande intelligence sociale et en appliquant un bon sens de marketing et de 

relation publique Bachelier avait reussi d’un point de vue social ä mettre en emulation la 

societe qui finangait son entreprise, comme aussi il avait reussi ä exciter l’emulation parmi les 

eleves et ä developper un esprit competitif en organisant un Systeme de plusieurs concours 

pendant Pannee scolaire.

Bachelier reussit ä mettre en pratique l’enseignement pour une grande quantite d’eleves. Les 

enfants auquels s’adressait PEcole etaient souvent issus d’un milieu qui ne leur aurait pas 

fourni une teile education.

La reussite culturelle de l’Ecole resulte dans l’enseignement et dont le fondement pratique et 

intellectuel formait la base pour toute une premiere generation d’artisans et ouvriers qui, 

meme s’ils sont souvent restees anonymes ont pris partie dans la construction, la menuiserie ou 

les travaux de ferronerie des villes en France au debut du XIXe siede comme en temoigne 

l’unite de style et la coherence des divers elements.

Les fondateurs et mecenes souvent aises de l’Ecole agissaient dans le but de prevenir et de 

remedier en quelque sorte au danger social que representait de plus en plus un grand nombre 

de jeunes gens sans occupation precise dans une grande ville comme Paris. Le concours de ces 

circonstances peut expliquer P enorme affluence et le succes de Pecole avant la Revolution.

11 faut y voir aussi une des raisons principales pour la Conservation et le maintien de l’Ecole 

par I’Assemblee nationale en 1791 et la Convention en 1793. Le moment arrive quand toutes 

les autres academies royales furent abolis, »l’Ecole Gratuite de Dessin« devint »PEcole 

Nationale Gratuite de Dessin«, apres avoir deja raye l’adjectif Royale de son nom en 179149. 

Sous la direction de Bachelier PEcole fonctionnait encore selon les regles de la vieille societe 

corporative. C’est aussi pour celä qu’il reussit a proteger et sauver l’Ecole pendant la Re­

volution.

La revolution technique ne devait arriver en France que pendant la Restauration et c’etait 

exactement ä ce moment lä que le röle de l’ecole fut remise en cause au sein de son 

administration meme et que son Organisation et l’enseignement durent etre reformes de fond 

en comble50.

Dans le courant du XIXe siede les ecoles de dessin etaient souvent transformees en ecoles 

professionelles oü l’on enseignait aussi bien la gestion d’un atelier que le dessin. Ce qui est 

interessant dans ce type de formation des artisans et des ouvriers c’est qu’ils etaient diriges 

dans le souci de produire des objets qui surpassaient les concurrents d’un marche de plus en 

plus competitif et internationale, tant par leur esthetique que par leur raffinement dans 

Pexecution.

L’Ecole de dessin de Paris avait aussi aide a preparer le terrain pour l’art industriel et le 

48 A part d’apprentissages ou maitrises payees par PEcole, on trouve aussi des exemples ou l’ecole paye 

pour des instruments, ou des outils dont la possession pour un ancien eleve represente la condition 

pour pouvoir accepter une offre d’un emploi. Des exemples se trouvent dans les deliberations entre 

1781 et 1784; A.N. AJ 53/1.

49 Dans PAlmanach Royal pour l’annee 1792, Pecole fut encore appelee Ecole Royale de Dessin bien que 

les quittances et factures de Pecole n’utilisaient guere l’adjectif. Apres aoüt 1792 l’appellation Nationale 

devenait Pobligation, - voir aussi »Almanach National 1793«.

50 Le peintre Jean-Charles-Nicaise Perrin qui suit ä la direction de l’Ecole ä la mort de Bachelier en 1806, 

maintien l’organisation et l’administration de PEcole dans un esprit conservateur tel qu’il l’avait connu. 

11 est tres interessant ä suivre la nouvelle direction sous Jean Hilaire Belloc, qui des la mort de Perrin 

commen^ait ä mettre en ceuvre des reformes pour adapter l’enseignement au nouvelles besoins. Le 

destin des planches de cuivre et des gravures et leur devaluation esthetique et materiel cinquante ans 

apres leur creation est un bon exemple pour les changements des goüts pendant le dcuxieme quart du 

nouveau siede. AJ 53/99, 100 et 167.
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mouvement des arts decoratifs, qui naquit vers le milieu de XIXe siede. Les objectifs se 

ressen tent avec des legers modifications jusqu’au XXC siede et sont resumes par un commen- 

taire ecrivit en 1832:... S’il est un etablissement digne de tous Pinteret que doit inspirer le desir 

de voir s'ameliorer le sort des artisans par l'instruction et la propagation des connaissances utiles 

ä cette classe et pour le plus grand avantage de la societe en general, c’est sans contredit l'Ecole 

Royale Gratuite de Dessin et de Mathematiques...; ...(eile) a beaucoup contribue ä la 

Superiorite des produits de la fabrication Parisienne de tous genres, en facilitant le developpe- 

ment des facultes intellectuelles d’un nombre infini de jeunes gens qui, prive du bienfait d’une 

instruction liberale, n’aurait jamais connu que la simple pratique routiniere des metiers 

auxquels on les destinait, tandis qu'au moyen des principes quils ont recus ä l'Ecole quelques 

elementaires que fussent ces principes, tous ceux qui ont su les mettre ä profit, sont devenues des 

principes, tous ceux qui ont su les mettre ä profit, sont devenues des ouvriers artistes tres 

distingues, et l'Ecole peut se glorifier de compter au nombre de ses anciens eleves des 

constructeurs, des fabricants et des industriels de premier merite...*1.

51 AJ 53/104, Correspondance 1832, Manuscrit ad resse au Ministre de l’Interieur, probablement par Jean 

Hilaire Belloc, Directeur de l'Ecole de Dessin de 1831 a 1866. Ich danke Herrn Prof. Dr. Jürgen Voss 

für seine freundliche Hilfe und Hinweise.


